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EXTÉRIEUR.
ALLEMAGNE. — Munich, le 20 mai,

M. Hacker , membre de notre chambre des de'pute's, et 
l’un des principaux protecteurs des idées liberales , vient 
d’être nomme directeur du tribunal de justice de notre 
■ville. On régarde cette nomination comme le commencement 
d’une carrière plus brillante. M. de Belli d.e Fier , con
seiller de légation au département des affairés étrangères, 
et précédemment au service du prince de Oettingen-Wal- 
lenstem , s’est charge' de la rédaction des Annales politi
ques et universelles , ci-devant publiées par M. Murhard, 
qui est encore prisonnier a Cassel.

On s’attend à voir revivre dans ce journal l’esprit de la 
fameuse Allemahnia ; il se fera le champion de la civili
sation moderne, du progrès des lumières , de la philan
tropie etc. La rédaction du correspondant de Nuremberg 
qui avait été vacante par la mort de M. le docteur Lis- 
choff, a été Confiée a d’autres mains; mais cette gazette 
n’en est pas devenue meilleure , et l’on s’étonne cjue les 
journalistes' de Paris puisent si fréquemment leurs nou
velles d’Allemagne, dans une feuille aussi peu sûre et meme 
tnauvaise sous plusieurs rapports

Francfort, le 21 mai. p
donner à M. de Wangenheim , dont la place à la diète 
avait été vacante pendant tout l’hiver , un successeur 
dans la personne de M. le baron de Trott, qui 
rendu à son «oste. Il avait été nrécédemment a

Le roi de Wurtemberg vient de

s’est déjà 
au servicerendu à son poste. Il avait été précédemm 

du roi de Westphalie , comme préfet à Marburg , et plus 
tard comme conseiller d’état , et s’est fait à cette époque 
remarquer avantageusement par son activité et par ses 
connaissances.

ITALIE. — Rome, le 25 mai.
Le souverain pontife a tenu , hier , un consistoire secret, 

dans son palais du Vatican. S. S. ,'selon la formule usitée , 
y a fermé la bouche aux deux cardinaux Bussi et Gazr.ola ; 
et elle a ensuite proposé des évêques pour 21 sièges vacans 
en Italie et en Allemagne, et trois autres in partibus uifi- 
delium.

Dans le même consistoire , le saint-père a déclare son 
intention de publier , le jour de l’Ascension de N. S. , la 
bulle du jubilé , pour l’année procli. 1820. (Riario di Rûma.)

ANGLETERRE. — Londres, le 5 juin.
Les lettres de Buenos-Ayres , du 24 février , annoncent 

le départ d’un certain Castro qui est envoyé à Londres pour 
y négocier un emprunt. ( F toile. )

— On mande de Valparaiso que le commerce sur toute
cette côte jusqu’à Lima, est entièrement paralysé par la 
présence de plusieurs gros corsaires espagnols. L un deux 
s'est emparé d’un bâtiment revenant (le i Inde ( the Stànnlore) 
qui avait espéré se couvrir du pavillon anglais. 11 avait à 
bord 120,000 piastres en espèces. . {Idem.)

— Le paquebot qui avait fait voile de Corfou , le g avili , 
apportait beaucoup de lettres de lord Byron , pendant que 
les Grecs pleuraient la mort de, leur fidèle ami. .! mites c. s 
lettres sont remplies de l’expression de son dévouement a 
la cause qu’il avait épousée , et. de ses espérances de sitcccs.

M. Dallas , principal correspondant b Itérai ro de lord Dy- 
>’on . est eu possession de papiers relatifs aux promîmes 
années du noble poète , et il se propose de les rendre pu
blics par la voie de l’impression.

— Le roi d’Espagne et celui de la Grande-Bretagne , 
egalement animés du désir d’éloigner, tout motif de diffé
rend entré les deux nations , en procédant a un accom
modement amical à l’égard des dommages respectivement 
Soufferts pour captures de bâtiment , detention dey pro
priétés, etc. , ont nommé des plénipotentiaires dûment 
autorisés , lesquels , de leur côté. ont stipulé une conven
tion ratifiée par lesdits souverains et échangés dans la 
forme accoutumée. U Y est dit i

1. Qu’if sera organisé à Londres une commission mixte 
espagnole- et anglaise, composée de deux individus de 
chaque nation , qui connaîtra de tous les préjudices souf
ferts depuis 1808 jusqu’au 12 mars i8a3:

2. Que Ail y a discordance d’opinion , on s’en rapportera 
au ministre plénipotentiaire d’Espagne en Angleterre , et à 
lin magistrat nommé par S, M. B. ; que si l’on ne tombé 
pas davantage d’accord, lë sort en décidera. {Etoile.)

— Pendant que quelques journaux anglais annoncent que 
rien ne se termine sur l’emprunt du Brésil , voici ce qu’on 
lit dans' le Globe et Traveller du 4 juin ;

» Toute incertitude a maintenant cessé sur l’emprunt 
Brésilien, Il paraît définitivement contracté par M. Thomas 
Wilson et d’autres maisons de commerce considérables. »

— Deux nouvelles importantes ont influé sensiblement 
sur la bourse de ce jour. L’une est le rejet de la loi sur 
les rentes de France , qui a été connu par un éxemplaire 
de l’Etoile , apporté à Londres , dans là matinée par un 
courrier extraordinaire.

L'autre dé ces nouvelles est la prise de la corvette anglaisé 
la Rainbow par le brick haïtien ie Lean-Pierre Boyei. Cetté 
prise a eu lieu.le 8 février, à 20 milles au large du port 
Jacquemal. La corvette anglaise conduite au Port-au "Prince, 
y a été condamnée comme s’étant approchée de Vile dTïdity. 
Le président Boyer a déclaré qu’il-traiterait de même tout 
vaisseau anglais , qui. paraîtrait trop près de ses côtes.

— D’après des ordres du département de la gu erre , tout 
enrôlement doit cesser en Angleterre et en Irlande , les 
corps nouvellement formés étant au complet.

—- On a annoncé, il y a quelque tems, que l’amiral an
glais sir H. Neale est entré en négociation avec le dey 
d’Alger , que ce dërnier a l'ait toutes les concessions qui 
ont été exigées de lui , sous la seule condition que iè 
consul anglais serait remplacé ; on devait, dit-on, atten
dre de nouvelles instructions du gouvernement britannique 
sur ce seul point.

( Cette nouvelle semble implicitement contredite par les. 
arméniens qui se continuent en Angleterre contre Alger. )

FRANCE. —Paris, le 7 juin.
Par ordonnance du roi en date d’hier, le comte de 

Villèle, président du conseil des ministres , et ministre 
secrétaire d’état au département dès finances , êst chargé 
par intérim du q>orte-feuille dec .affaires étrangères , en 
remplacement de AL le vicomte de Chateaubriand.

Par une autrë ordonnance royale en date du même jour, 
1e marquis du Moustièr , membre de la chambre des dé 
putes , notre ministre ert Suisse , est nomme , par intérim . 
directeur des travaux politiques au ministère des affaires 
étrangères , en remplacement du duc de Rauzun , appelé à 
d’autres fonctions,

—- M. le garde-des-sceatik a retiré , dans la séance dà 
de jour , lë projet cte loi relatif aux délits commis dans 
les églises.

— Dans la séance «’aujourd'hui , 7 juin, M. le ministre 
dès finances a retiré la loi sur la navigation.

— S. A._S. le. prince fie Carignan, accompagné de sort 
épouse et de ses en fars , est arrivé, le 26 du mois der
nier , h la villa Ilaocoinggi.

~ ■-s lettres de la .Jamaïque du 3o avril annoncent qu'ait
violent tremblement de terre a eu lieu dans la nuit.du ici 
avril a Kingston et dans jës différentes parties de l’île. Là 
commotion ~ ~ ' ' ' ' ’ ' ’■
du

qui accompag 
gazette de la Jamaïquetremblement de terré, la 

guérison subite d un hdmntc quf étaient rétenu au 'lit'de
puis long-lé ms par tin rhumatisme violbnt, et uni dès ce 
moment p«.it sortir et Vaquer à toutes ses fondions

i M



1 T Les j°ur‘iaux anglais citent une pièce de vers inédite 
de lord Imm faite par lui en 1819, lors qu’il allait re- 
joindre a Raveûne ,1a comtesse G.... qui s’y irQuta.it5.. ils 
rapportent aussi ieS fragment d’urxe lettre qu’il a écrite 
quelques-jours avapt, saj moyt : elle-est -datée, de Misso- 
longhi,, et* se termine ainsi : l’argent n’est pas abondant 
pariai nous.’, mais'le§ hommes ne nous manquent pas, et 
Hs sont anÿpe's la-, plus vive ardeur ; quant à moi , 
comptez sur inôije ferai mon devoir.

■ Ou prépare a Quedlinbourg une fête pour honorer 
la memoire du célèbre- Klopstock, qui y naquit le 21 juil
let »724. Il y aura, avec [’agrément du roi, dans la mà- 
h née du ai pullet prochain, jour de.l’anniversaire secu
laire de la naissance de ce poète immortel , grande musique 
vocale et instrumentale dans l’e'glise du château où il a été 
baptise. Dans l’après-midi, on prononcera son- panégyri
que au gymnase , et le soir , il y aura concert d’instru- 
mens à vont au petit bois de Brulil, situe' près de la ville , 

-.et on l’on doit placer lè buste en marbre de Klopstock! 
Le ; produit de Da fête musicale et d’une souscription par
ticulière couvrira les frais de ce monument.

Kous recevons , par courrier extraordinaire , des nou
velles de Madrid, du 3 juin, et de Lisbonne, du 25 mai.

Le roi o Espagne était toujours* à Aranjuez : nos depêches 
ne contiennent rien qui ait rapport, même indirectement, 
Sus nouvelles de la pre'tendue émeute dont avaient parle' 
les journaux liberaux , sur la foi de leurs correspondances, 
en date du 2/p % ( Etoile. )

Le roi de Portugal vient de rendre un decret, par suite 
duquel les fonctions de secre'tflire-d’etat et des affaires du 
royaume, exercées par J. -A. de Glivera Liette de Barros, 
seront remplies , jusqu’à nouvel ordre , par le comte de 
Subserra. - (Idem.)

■ Fin de la séance du 5. — discours dk h. girArdim.
« Je conçois que l’assemblée a besoin de repos après le 

discours qu’elle vient d’entendre , et lorsque l’heure est 
si avancée ; je dois donc dire pour lié pas la tromper , * 
que le mien ne sera guère moins long. ( Rire universel. ) 
M. le ministre de l’intérieur vient de vous dire que les 
électeurs savaient parfaitement que la dissolution de l’an
cienne chambre et la convocation d’une nouvelle chambre 
avaient pour objet la présentation d’un projet de loi sur la 
septennalite. 3e réponds que le seul moyen légal de pré
venir les électeurs était une proclamation. ( Vîolens mùr- 
inures. ) Au moment de la dissolution de la dernière cham
bre , chacun se demandait : Pourquoi donc dissoudre une 
chambre dont les complaisances pour les ministres étaient 
si bien connues. ( On rit et on murmure.)

« On prétend que le renouvellement partiel n’a été in
troduit. dans la charte que par une espèce de hasard et 
sans réflexion. Je réponds avec l’opinion d’un homme d’état 
justement estimé de M. Ferrand lui-même qui a été chargé 
de rédiger la charte. C’est M. Ferrantl lui-même qui se 
charge de nous apprendre qu’après de mûres délibérations , 
le renouvellement intégral a été rejeté , et le renouvellement 
par cinquième adopté a l’unanimité. Cette décision a été 
niotivée d’après l’expérience elle-même.

« Mais on nous fait diverses objections : comment peut- 
on espérer que l’on obtienne avec le renouvellement par
tiel les lois qui doivent assurer la prospérité de l’état ? 
N’ont-elles pas besoin d’être méditées dans le même esprit ?

« Mais ces lois , quelle influence la chambre a-t-élle sur 
leur rédaction ? Ne sont-elles pas l’ouvrage des ministres P 

L’initiative exclusivement réservée à S. M. en fait,le domaine 
exclusif du ministère ; c’est lui qui les rédige, les présente 
et les discute.

» Si pendant dix sessions cette chambre n’a pu s’occuper 
qu’imparfaitement des besoins de l’avenir, la faute ne peut 
lui eu être imputée : elle est tout entière à MM, les minis
tres. Où prend-elle sa source? Dans le renouvellement in
tégral de? ministères qui ont eu lieu a des époques beaucoup | 
trop rapprochées et dans lesquelles l’unité de . vue , et la 
fixité ne pouvaient se rencontrer puisque chacune des nuan
ces qui divisaient cette chambre a eu tour à tour ses mi
nistres , à l'exception de l’extrême droite qui attend encore 
les siens-, et qui sans doute les obtiendra bientôt (ou rit), 
si le passé peut servir à fonder les espérances de l’avenir.

Ici l’orateur s’attache a prouver que le renouvellement 
partiel , ne peut influer sur les travaux, de la chambre , et 
que ce mode de renouvellement n’est pas anti-monarchique.'1* 

u Non, Messieurs , il ne l’est pas; et Napoléon, qui n’ai
mait pas ce qui était anti-monarchique , et que l’on peut 
considérer comme un artiste en fait de pouvoir ( rire 
général), a voulu que le renouvellement des députés qui 
avait lieu par tiers , s’effectuât à l’avenir par cinquième.

» La charte avant d’être proclamée a été soumise à la cri
tique et aux méditations d’une commission composée d’hom
mes éclairés et d’bomuies amis et zélés partisans des prin
cipes monarchiques.

» Ses avantages et ses inconveniens y furent discutés avec 
tenteur et re'llexion.

L’orateur cite une foule de traits honorables de la car-

1 i : i *c lc 'mime nan]uru<*rS et ne M. Je
fv°HS"V| |At.l8las> qui> 'a la chambre des pairs, ont coin 
battu la loi proposée. « Un jour viendra , dit-il, où J’n! 
rendra un juste hommage 'a cette chambre des pairs oui 
par !e rejet de la loi sur les rentes , vient dé si placer S1 
haut clans 1 opinion (Violons murmures )».

Un membre : A une majorité de quelques voix !
M. de (jirardin : « Si vous voulez, Messieurs , ou’ori 

breP des6 pairs! maj°ntó ’ resPectez la ™jovité de la clun-

» Qu’il me soit permis, ajoute l’orateur, d'établir entre 
la septennalite du parlement d’Angleterre, et celle qU’0n
tante °ATaCcîntrTlUlr! pal'mi nous ’ une distinction inmor 

te. A la chambre des communes on peut être admis à
S t y a0S- C iez — termes de la chai

8 4° aQS est impérieusement exigé. Il en -result
que le terme moyen de l’âge des membres de cette as
semblee est de oo à 55 ; la plupart d’entre nous auront
leurs 1 1 k S?!X?"taîne (°“ rit) l’expiration de
eurs fonctions legislatives de sept années. En devenant

p us vieux nous serons moins capables ; tandis que les pairs 
de France , admis h l’âge de vingt-cinq.ans , seront en 
S'_ande partie les plus jeunes. Ainsi, la politique aura sa 
milice au Luxembourg et ses invalides au palais Bourbon? 
(lure universel et prolongé ) 1 ’
chêzïi o“;nUv d°T JPas i’®nergie de la chambre : cher- 
rules aver' \ V la früher par des institutions libéra- 
raies ai ec lesquelles elle est si compatible. Mais sarde»-
BadmisL" ï , blir ’ tle la m:ncr, de la détruire , par 
1 admission de 1 omnipotence parlementaire 1
et deLab!!rte' telle 5u’,elle e«ft. nôus préserve des maux 
e de» inconveniens inseparables de ces différentes espèces* 
de gouvernement Maintenons donc la charte telle que le
ù,1 j. 'î rpet0ns a'iec !lîi " pi«s nous avons été
mi’pllp U J i e u< .":r ' et Fpls nous sommes convaincus
From! k meilleure §arantie fltl’on pût donner à 1s
Fiance pour son repos et son bonheur,

I N T Ë R 1 E ü R.

Bruxelles , le g juin.
qAUe n l*fociété patriotique de Waterloo,

tere!, ' GJ' V™06 1?réd.eric, son prote! 
tcu et les travaux d’agrandissement qui s’exécutent ac-
sa'fete'lJp* ef|llSe/e Vr -terI°° ’ soleniîiscra cette année 

e ïvil CS danS- le8l sc de N- D- de Fines-Terne.
rXè ï v/ V111 6n actlons de.grâces sera célébré parle 
v, .end M Lauivers, aumônier de la société, chevalier Æ 

ioulie du lion belg.que, et curé de ladite paroisse. »
™ JJÎJT qUe D-“6 S°cie'tf s,°cclIP8 des dispositions pré- 
p c ton es pour 1 erection dun monument, l’un des buts de 
son institution , et qu’il sera placé dans l’église de Waterloo, 

•n < ans, Daprès-imdi, un jeune homme de cette
TVYP ten,,sc Fai§nant dans la Senne, entre les 

portes de Halle et d Anderlecbt , à l’endroit dit les trok 
corns, « autres baigneurs et particulièrement deux jeunes 
gens habiles plongeurs, ont fait des efforts infructueux
îr1'!! sauvei’ f mfme Poar le retrouver. A huit heures 
un son , les recherches duraient encore.
nr~ Jf ???¥*/ dc bienfaisance des provinces méridionales 
pom le défrichement des bruyères, compte déjà plus de
fi 30050TJreS ’ d0Dt la S0USCriPtion annuelle est de

~ Vf incendie terrible a eu lieu , la nuit du 24 au a5, 
dans la commune _ « Evergem , section de Belzeele. Deux 
JJ t ,lne qu-anhte considérable de céréales , deux ehe- 
i \j tieize 3efces a cornes et trois porcs ont été la proie
ecndr mnnS;-meilLle,S’ , tout a-été réduit en
cendres. On ignore la Cause de ce désastre.

— Un mande d’Arnheim , 4. juin , « Dans la soirée du 2 ds 
“TV T Vlol?nt ou.raSan a eu lieu dans nos environs : an 
f 'i°e c‘® I ea4e’ la maison d’un cultivateur a été" atteinte delà 
loudie et a ete totalement la proie des' flammes. A Didam la
°U:!te 6St e8alement toPihée sur le clocher de l’église ; mai* 

on est parvenu en peu de teins à maîtriser les flammes. *
» Té?6 7 tle ce mols . ' ers huit heures du soir , une fill« 
des -VUï,imp!° anS’ "0nlnu'e ^rmeixe, s’est suicidée , rue 
A'mrni d i 3vec U!1 couteau qu’elle s’est enfoncéprofon-
trait beaucmi^depWn11 7 ^ .qUel<IUe teDîs 1u’el/e/mon'
1p m/ipf x-n i ,, .cnaSri-1, Suns quon en connut précisément
elle nen-w, *itait sans service depuis plusieurs jours, et 
®e, common TpU'er Iour et Fdle venait de quitter 
qu’elle iPiid, r,et' de paSS6r dans une chamI-"'e voisine, fers- 
_ O ! • fln a son existence.

de 7 ans , fils u^im,"!d’f16 = 16 a8 ma* dernier , un enfant 
ber dans ]a rivière rm 1 U"f ’ e(lt F ulaP';eur de loin-
dite de courant extnLl! djlne hauteur et d’une rapi- 
accouru au bruit dn' m-iH^ a!rRS‘ Fe n°nnné Jean van Giesen, 
l’humanité, se L p d M U' 1 n e'collta”t que la voix de 
mille danger«6 S‘„fri le*i flots’ et «près avoir bravé 
le remettre à’s» Ja ’“"f“' de retirer 1 entant et de

datée de Paris fe P;'" Meulière du Morning-Chrordclfi
1er. mai, 0



( 3 )

Le plan qu’on a adopte pour semer là désunion parmi les 
états indépendans de l’Amérique méridionale , se poursuit 
avec un zèle infatigable. On met tout en œuvre pour dé
truire la liberté naissante du Nouveau-Monde. La séduction 
pécuniaire a eu beaucoup de succès parmi un grand nom
bre d’ofliciers mécontens , qui s’imaginent trouver dans dé 
nouvelles dissensions les moyens d’augmenter leur fortune. 
La jalousie qui existe’ entre les citoyens et les soldats a 
fortement contribué à exciter ces derniers contre le gou
vernement de la république. Le rapport de l’agent supé
rieur, qui s’est surtout occupé du soin de gagner le clergé 
mexicain , ne laisse aucun doute sur la coopération de ce 
corps dont l’influence sur les habftans est assez connue. La 
plupart des prêtres sont étroitement unis avec l’Europe par
les doctrines du culte catholique , et ils se regardent comme 
également obliges de reconnaître la domination du roi d’Es
pagne et la suprématie du pape. La superstition a autant 
d’influence à Mexico qu’en Espagne , et les liabitans des 
colonies, dans les classes inférieures, sont aussi fanatiques 
que ceux de la mère-patrie. Cependant pour ne rien con
fier au hasard et pour assurer la réussite par tous les 
moyens possibles, on a encouragé et enlin décidé fturbide 
à retounrer à Mexico. Il est certain que son arrivée au 
Mexique fera .naître des menées et des dissentions de toute 
espèce, qui faciliteront alors les nouvelles intrigues et 
conduiront plus facilement à leur but , les ennemis de l’indé
pendance américaine.

C’est, ainsi que la république porte dans son propre sein 
tous les germes de sa destruction. La jalousie , la corrup-' 
tion, l’influence étrangère, les division intestines, rendues 
plus compliquées par les- prétentions individuelles et l’ar
rivée d’un chef militaire que l’armée connaît encore, sont 
autant de circonstances propres à exciter de justes alarmes. 
U n’y a nul doute que les grands intérêts commerciaux de 
l'Angleterre se trouveront lésés par’ les résultats que l’on 
doit s'attendre à voir naître, de toutes ces intrigues, Si les 
états indépeudaus de l'Amérique étaient reconnus par l’An
gleterre ils pourraient espérer dû sortir triomphant de cette 
lutte longue et dangereuse dans laquelle ils se trouvent 
engage's ; mais il ; est impossible de croire' qu’ils puissent 
surmonter les- obstacles qu’on leur oppose et qu’ils échap
pent aux pièges qu’on leur tend dans toutes les parties 
de leur territoire , si ou les abandonne à leurs propres 
ressources. Les dignités, les honneurs et l’argent amolli
ront la fermeté de ceux qui sont sincèrement voués à la 
cause nationale.

liège , le 9 juin.
* On écrit de Louvain qu'il vient d’y être établi une 

eçole royale belge, pour l’instruction des enfans des ha- 
intans et des militaires de ladite ville. Cette école est 
placée sous la surveillance d’une commission composée dé 
MM. Gaillard, lieutenant-colonel, commandant de la place, 
president ; Terwagne , échevin de la ville , trésorier ", lé 
Bailly de Tillegem, commissaire d’arrondissement ; Vanclcr- 
nelen , juge-de-paix ; Roelants , inspecteur de l’uniuersité , 
secrétaire de la commissions.

— Un nouvel ouvrage de Lebrun, l’auteur de Marie 
otuarc, sera, dit-on, bientôt représenté au Théâtre-Fran- 
tjris , il est intitulé le Cid d'Andalousie. On peut présager 
® cette nouvelle composition un brillant succès , puisque 
Mile. Mars et TaxMA seront, à ce qu’il paraît, chargés 
ues deux principaux rôles , si toutefois Mlle. Duciiesnois se 
Résiste de ses prétentions au rôle d'Estrellè , destiné par 
1 auteur à Mile. Mars et qu’il a composé pour elle.

Nous ne savons à quel point la censure aura fait usage 
®n cette occasion de ses ciseaux P Croirait on que dans 
la trage'die de Jane Shore , elle a exigé la suppression de 
Ce beau vers ;

ta seul titre au respect, est celui d’hûmiète homme ! 
auquel elle aurait voulu sans doute substituer celui-ci :

te seul titre au respect, c’est d’être gentilhomme.
— On annonce que le roi et la reine des lies Sandwich 

l'ont incessamment s’embarquer sur un paquebot à vapeur 
pour venir a Paris. Une députation du club des bons hom- 
^es de lettres se propose de haranguer leurs majestés 
sandwichienne en ostrogot]),

, " Quelle que soit l’opinion que l’on puisse se former 
e la condamnation prononcée Contre M. Yanderstraeten, 

réiteur de l'Ami du II oi , les détails que nous avons ptri- 
j S| hier , dans cette feuille , sont de nature à affliger tous 
es amis de l'humanité.

] se rappelle le courage honorable, avec lequel ce jeune 
'oimrie refusa de répondre aux . questions qui lui furent 
Pressées en 18a.o , à l’occasion de son malheureux père , 

5ttl n a survécu que peu d’instâns a ces fatales circons- 
*nnc8 ; on sait que ce refus fut suivi d’un mandat' de 
p Pol; i on sait que le mol if de ce refus , dont il demanda 
insertion au procès-verbal, et qui fut rendu public par 
^ voie des journaux , était fondé « sur ce que les lois de 

nature plus puissantes que les lois humaines , lui dé

fendaient de déposer dans une affaire où son père se trou 
vait impliqué ; » que néanmoins il fut élargi par la chambre 
des mises en accusation.

Depuis cette époque M. Yanderstraete 11 a été l’objet dë 
plusieurs poursuites.

11 nous est impossible de croire que ces .antécédent 
soient pour quelque chose dans le traitement que cet écri
vain subit, dit-on, à la maison de détention de St.-Ber
nard ; mais alors quelle ide'e devons-nous avoir du régime 
de cette prison , si les details publiés par VAmi du Roi sont 
exacts ?

•> On ne peut parler à M. Vanderstraten, dit ce journal, 
qu’a travers une grille qui. le séparé de ses: visiteurs , et 
en présence d’im guichetier qui ne le quitte pas ; il rie peut 
rien recevoir qui ne soit examiné par lés employés de la 
prison , et sa correspondance n’est pas même exceptée dè 
cette mesure. »
. f l ce jonrnal pouvait se tromper dans une affaire où les 
informations 11e sauraient lui manquer, nous serions ten
tés de révoquer en doute une semblable.assertion, Nous de- 
manderions comment on pourrait assujettir un citoyen , 
condamné correctionnellement , à nn régi'ipe qui équivaut 
au) secret , c est a dire a une mesuré dont on n’use 
qu envers des individus prévenus de grands crimes , et seule
ment dans quelques çircônstanées ? Nous demanderions si 
M. Yanderstraeten s’est. mis dans le cas de l’art. 614 du 
code d’instruction criminelle , s’il a usé dë menaces , 
injures ou violences, soit à l’égard du gardien ou de ses 
préposés, soit à 1 égard des autres personnes; et comme 
le, caractère et l’éducation de l’éditeur dé l'Ami du Roi 
repoussent cette supposition , nous refuserions de croire au 
traitement dont on assure qu’il est accablé-. Notre incrédu
lité se fortifierait encore de tout ce que nous voyons au 
tour de nous, Qui rie sait que nos magistrats tempèrent sans 
cesse par leur humanité les vices ou les lacunes de notrê 
législation sur la police des prisons ? - ,

On ajoute que M. Yanderstraeten a été jusqu’à présent 
consigné clans un batiment , qui lui est commun avec les 
condamnés pour vol , sans avoir eu la faculté de se pro
mener dans une cour séparée.

Cet excès de rigueur , nous devons l’avouer tout en le 
déplorant , peut se justifier par le texte, de 110s lois. 
L’art. 4° d« Code pénal n’établit aucune différence entré 
les condamnés à l’emprisonnement. Mais cette disposition n’a. 
jamais été sévèrement exécutée. Constamment on a fait 
une distinction entre l'écrivain que les plus pures inten
tions ne garantissent pas toujours d’une erreur qui facilement 
échappe à la rapidité de la composition, et l’homme vil 
coupable d’attentat à la propriété.

- Q-u' ne sait au contraire que les conseils ou les parens 
des accusés et même des condamnés en matière criminelle 
peuvent presque toujours cominuniquer librement avec eux? 
Qu une chambre à part n’a jamais été refusée 'à l’homme 
qu’un moment d’entrainement a conduit dans les prisons 
correctionnelles ? *

Le code pénal n’excepte personne de l’obligation de pren- 
dre part a l’un des trâvaux établis daps là prison ? Qui a 
jamais prétendu que cette partie de la loi dût-être rigou
reusement exécutée ? En France même , a-t-on songé à con
traindre Messieurs Kœcklin , Jay , Jouy etc. à se trans
former C11 cordonniers ou en tisserands ?

Reconnaissons donc que cette partie de la législation , 
que le gouvernement impérial a légué à la France et à la 
Belgique ., est. en opposition avec nos mœurs et nos droits 
constitutionnels. Ce qui le prouve c’est qu’elle 11’est exé
cutée^ presque nulle part. Mais cela ne suffit point ; la~sé- ' 
cunté ne peut exister où la simple tolérance remplace des 
garanties. Cette sécurité s’évanouit en présence d’une seule 
exception. On se rappelle encore Comment , Sans s’écarter 
du texte de la loi, le jeune et infortuné Magalon a 'été 
iraite ; oh .sait que naguère des individus détchus dans une 
prison correctionnelle' de Paris, ont trouvé le moyen de se 
faire traduire à la cour d’assises , et que leur 'innocence 
ayant ete reconnue , ,1 a été démontré que l’état déplora- 
me de la prison les avait conduits à Cet acte de désespoir :
1 envoi dans un bagne leur paraissait moins insupportable 
que leur detention....

Espérons qe lès réclamations que M. Yanderstraeten a; 
dit-on ,. auressés à l’autorité' seront accueillies et cru’il 11’est- 
point destiné à-reproduire parmi nous.d’aussi tristes exem
ples ; espérons que l’attention du gouvernement se portera 
en m sur une partie si importante de notre législation-cri 
minellc , et que la police .de prison recevra bientôt de sa
lutaires reformes , plus impérieusement réclamés que celles 
ne nos lois civiles, 1

Mlle. MARS. —- Misanthropie et Repentir. Ld jeune.
Femme., colère. -

icuT de MRÎS ivrie suls CR-°rc sous ^inäuence magique do 

os, àré ’ nR «*e trouve nulle,nent dispose., répéter tout Je mal cm’orl , dit cl qu’on dit
chaque jour, de la pièce dé liotsbiur. it encore,



( 4 )

D’abord on ne saurait niet’ que la Misanthropie de Meinau 
ne soit essentiellement dramatique. Il est certain qu’elle 
lait mouvoir un ressort tout, puissant au theatre , celui d’une 
vive pitié'. Oui ne s’attendrirait à l’aspect de l’affreuse situa
tion d’uu homme vertueux et passionne , trahi à la fois 
par la reconnaissance , l’amitie' et l’amour. Qu’elle est hor
rible cette solitude de Fame à laquelle il est pouf jamais 
condamne' celui qui naguères e'tait le plus heureux des e'poux, 
des pères ! Mille fois plus infortuné que si la mort avait 
frappé Eulaiie , il sait qu’elle vit, qu’elle vit pour un au
tre,, qu’un vil séducteur est parvenu à étouffer dans sa jeune 
épouse le germe de mille qualités qu'el’amour avait reconnues, 
que l’amour eût été si heureux de développer.... Certes, l’hom
me qui, après un semblable malheur a eu le courage de vi
vre , a bien le droit de maudire la société , de fuir un monde 
où il a rencontre à-la-fois tout ce qui peut torturer un 
cœur brûlant, une ame passionnée. Je ne sais si Rousseau 
a tort d’avoir Conçu. son misanthrope autrement que ne l’a 
tait Molière ; si , moins exclusif, il n’aurait pas mieux 
fait de rendre hommage à l’un des chefs-d’œuvre de ce 
grand homme , en protestant contre d’autres exclusifs qui 
ne veulent point que le même caractère puisse se pro
duire sous d’autres rapports , sous d’autres nuances, et 
dont le goût timide nous aurait privé de Y Ecole des Vieil
lards , mais je suis convaincu que Jean-Jacques eût adopté 
le personnage de Meinau, que c’est là le Misanthrope, tel 
qu’il l’aurait conçu.

Qui oserait contester la beauté de cette situation où Eu- 
lalie, peignant les angoisses dont l’ame d’une mère et d’une 
mère coupable est incessamment bourrelée à l’aspect de ses 
enfans livrés à des mains mercenaires , peut-être abandon
nés , se dit à elle-même qu’elle a perdu le droit de les 
secourir ! Mais aussi avec quelle effrayante vérité cette si
tuation a été rendue ; jamais à mon avis , le talent de 
Mlle. Mars n’a pris sous nos yeux un essor plus élevé , 
plus imposant.

Quel sentiment exquis de toutes les convenances de sa 
position dans ce maintien, ces gestes, ces traits, pen
dant les scènes- avec le major et la comtesse. Jamais une 
sensibilité profonde ne fut réglée par un goût plus sûr , 
par un tact plus fin, plus délicat. C’est la nature , toujours 
la nature.

La scène des adieux, qui, à mon avis , est une des 
plus profondément dramatiques qu’on ait jamais conçue , a 
complété le triomphe de cette admirable factrice. Le cœur 
oppressé sous le poids des plus déchirantes émotions 
n’a pu se soulager que par d’abondantes larmes. Mlle. Mars 
a déployé ce genre de talent qui appartient spécialement 
au jeu de Talma et de Mde. Pasta. Elle nous a prouvé 
qu’elle est accessible à toutes les inspirations théâtrales, 
qu’il n’est rien. au dessus de son exquise sensibilité, de sa 
prodigieuse intelligence ; que le génie des arts n’a point de 
secrets pour elle.

Encore émi des plus vives impressions, je ne puis 
me livrer à une critique détaille'e de la pièce. Je ne 
saurais cependant dissimuler quelques-uns de ses défauts 
les plus saillans. Sans parler du style, qui est loin d’être 
irréprochable , de, cette accumulation de lieux communs 
transformés en sentences , et débités par Meinau , de ces 
indiscrétions par trop niaises du jeune Peters , de quel
ques dialogues qui ne sont que des longueurs , l’on peut 
signaler comme un défaut fondamental l’invraisemblance 
du caractère d’Eulalie. Il n’est point dans la nature. Une femme 
que l’auteur ne nous montre légère nulle part , n’a pu 
être facilement séduite. Pour arrivera ce but, pour étouf
fer les cris de la conscience, vaincre toutes les ré
sistances delà vertu, il a fallu parler à son cœur, le 
subjuguer, y remplacer l’homme de son choix. Mais 
arrivée là , c’en est fait de son amour pour Meinau : sup
poser qu’il puisse renaître ensuite, c’est se jouer, c’est 
donner un démenti aux notions les plus vulgaire du cœur 
humain. On n’aime pas deux fois le même homme.

L’auteur., pour éviter cet écueil, en a rencontré un bien 
plus dangereux, c’est d’avoir fait succomber Eulaiie non 
aux faiblesses du cœur, mais à la vanité, au goût du 
luxe et de la dépense. C’est se méprendre étrangement. 
Quelle idée ne doit-on pas se former de celle qui, le 
cœur plein d’un autre, s’abandonne froidement à un hom
me qui lui est indifférent F Ne voit-on pas qu’on lui ôte 
ainsi la seule excuse qui puisse affaiblir ses torts, l’excès 
des passions. Après avoir fait d’Eulalie pis qu’une femme ga
lante , la vraisemblance s’oppose à ce qu’on en fasse une 
femmehonnête et surtout une femme sensible.

Tout est dit sur le rapprochement des deux époux. L’o
pinion qui les condamne n’a point changé. Et qu’on ne 
croie pas que cette opinion prenne sa source dans le 
ridicule attaché au .sort de Meinau. J’en appelle à tous 
ceux qui ont vu la pièce ; en est-il un seul que le malheur 
de cet infortuné ait fait sourire F Non , sans doute , mais

chacun Sent, quelle que soit l’adresse avec laquelle l’au
teur ait cherché à éluder la difficulté , qu’elle est invinci
ble. Disons le franchement , une barrière éternelle sépare 
ces époux. Ce n’est là ni un préjugé national ni un préjugé 
littéraire , cela est vrai partout, à Vienne, à Londres comme 
à Paris. L’épouse qui a violé la foi conjugale non seule
ment a perdu le droit d’aimer son époux, mais elle en a 
perdu la possibilité : séduite légèrement , elle n’a aime' 
ni celui qu’elle trompe ni Celui à qui elle se livre ; vain
cue par une passion nouvelle jamais elle ne reviendra sur 
le passé. Telle est la loi de la nature. Ajoutons que c’est 
celle de la morale et qu’elle aurait beaucoup à souffrir si 
l’esprit pouvait prévoir de pareils rapprochemens et se 
familialiser avec leur possibilité.

Quel est donc le prestige de l’art ! les yeux encore 
humides des émotions qu’Eulaiie a produites en moi, je 
partage l’hilarité générale qu’excite le. jeu plein de graces 
et de vivacité de la jeune épouse d'Emile. Jamais la spi
rituelle invraisemblance de l’auteur des Plaideurs sans 
procès n’a été rendue avec une si rare perfection. Quelle 
vérité , quel naturel, quelle magique flexibilité dans ces 
transitions du calme à la colère , à l’enjoitment, à l’in
quiétude , à l’attendrissement, à la tendresse. Mlle. Mars 
est une véritable fée. Elle fait de son auditoire tout ce 
qu’elle veut : pleurer et rire dans la même soirée , dans 
la même pièce, dans la même scène. 0 puissance du 
talent !

Dans le cours de la représentation de la Jeune Femme 
colère., j’ai recueilli une naïveté échappée à une de mes 
voisines : N'est ce que cela P c’est trop simple , trop naturel; 
on dirait qu'elle joue dans sa chambre. C’est une critique, 
c’est peut-être même un aveu. Je fais hommage de l’une 
à Mlle. Mars, l’autre m’a fait frémir pour le mari de ma 
Voisine.,. £ __

THÉÂTRE DE LIÈGE.
Aujourd’hui vendredi, ii juin 4 pour la §e. et tternîèré 

représentation de Mlle. Mars ( à la demandé générale du. 
public) , la seconde représentation de Y Ecole des Vieillards; 
Mlle. Mars remplira le raie d'Hortense ; suivi de la Gageure 
imprévue, comédie en un acte, Mile. Mars remplira le rôle 
de Mde. de Clainville.

BOURSE D’ANVERS. — Du 9 juin.
EFFETS PUBLICS. — L es affaires ont été plus animées qu’hier; bj 

métalliques sont tenus de 95 à 96 \\2 , et les Napolitains 86 3[4 : jIy a 
eu beaucoup de preneurs.

CHANGES. — L’Amsterdam court a été recherche à 7(8 p. o^o d’a
vance \ le papier à trois mois s’est placé à i[8 p. ojo de perte ; il ne s’est 
rien traité en Londres ni Hambourg; le Paris a été recherché à la cote 
d’hier; le Francfort est rare et demandé.

MARCHANDISES. — L'indigo maintient parfaitement bien son prix : 
il s’est vendu 4 caisses de Bengale, le fin bleu violet a été payé il. 882 
ip cents, le moyen violet rouge de il. 7-8.3 i{2 cents à fl. 8-06 ir/j cunts, 
et l'ordinaire violet ronge fl. 7-3o i\\ cents; 1 suron Gualimalo soins 
lin fut payé 11. 7-60 3[4 cents.

10,000 liv. bois de Campèche * coupe d’Espagne, ont été vendues 
fl. 5 3i4- t

Il s’est traité quelques sucres : environ 120 caisses Havane blond, im
portées par pavillon national, ont été payées, en deux lots, il. 18 1(2» 
en entrepôt, et 45 caisses Brésil, blond et blanc, [en divers lots, dont 
les prix sont inconnus.

Les sucres Bourbon , exposés en vente publique ce matin, n’ont p* 
été vendus; ceux mis en vente cet après-midi ont été pavés de fl. 10 
à fl, i3-5o cents par 5o liv. de Pays-Bas, en entrepôt. * il.

ÉTAT CIVIL DE LIÈGEDu 9 juin. 
Naissances : 3 garçons, i fille.

Décès : i femme ; savoir :
Anne-Marie-Josephe Coune , âgée de t\2 ans, rue CIiausséu-desTlAi

il. 282 , épouse de Jean-Pierre Salkin.

Mariages , 6 ; savoir : Entre
Gei-ard-JosepbLecrenier, maçon , faubourg St.-Gilles , n 54g, et Marie* 

Anne-Josephe Pagnoul, revendeuse, même "domicile.
Charles-Joseph Delbrouir, tisserand, rue Grahde-Nassarue, n. T363, 

et Marie-Josephe Hanquet, journalière, rue des Pcoliers, n. 2î5.
Jean-Joseph-Martin Dehousse, journalier, rue Petite-Bêche, n. 860, et 

Catherine-Josephe Meuris , journalière, rue Grande-Bêhe , n. 1238.
Henri Cranshoff, peintre en hâtimens, faub. St.-Léonard , 11. 37, et 

Marie-Barbe-Josephe Chilot , meme faubourg*.
Joseph-RemiMasset, couvreur en ardoises ,”'taub. Ste.-Marguerite, n.i9' 

et Marie-Llisabeth Orban, même domicile.
Pierre Frankenne , maréchal ferrant, rue Hodiepnrte , n. 786 „ et Maiie‘ 

Johsephe Maistrehomme , journalière, faub Ste.-Marguerite, n. 176..

Des bureaux du journal sont rue Souverain-P.ont, n. 320. 
et chez les dames Mahouxet De Sartorius , maison joignant’ 
Le prix de l’abonnement est de 10 francs par trimestre pouf 
Liegeel de 1 r-5o franco , pour les autres villes duRojaiwn^ 
Le prix des annonces est de deux sous par ligne.

On s’abonne à Bruxelles chez Berthot, libraire. Marché «* 
Lois ; a Maastricht chez Mde. veuve Lefebvre-Renard , 
braire ; et chez les directeurs de postes.

J Liège , de l'imprimerie du icr.irna M/ITHIEU LM ENS B FJiQff , rue Souverain-Pont, N. 3ao


